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q uestiohn, nous dirons ponrlan t que n]ots dsi-
rons vivement cuî'il soit confié, pur qui de
droit, à une ot à plusieurs person nos instruites
et zélées, r¡ui puisseit sc e ttrie corrs-
pondance avec toutes les parties dI Ipays d'où
des iefratious, peuvent veir, et ptparer
atu plus vite ce fruit des recherches et des la-
beurs le fieu M. le curé L'aîuiin à être livré à

l'tovcilité et à l'imnpatience du public.

Memnoires Hifstoiques.

E I184.7, on vit paraîter- avec joie sur les
différtnts jotirnautx cde lt Proviince le Prospec-
tus de Ménore' ristoriques sur l'Eglies dt Cm-
nada et le p1ys cu général de 152 à I.13,
par le Rév'rend M. Pajuin, curé de SIL Eusta-
cihe. Depuis lors, oni n'e I tplus entendu parler.
[Ploutatiit, on annonçant. cet ouvrage, le pros-

poetUs portait qu'en pibliant ses Mmitres M.
le curó Paquin ctenclait paycjr unc dete à
l'Eglise du Caniada. cammse à son pays. Il ion-
tuit que ces iMléaoires sont de riches matériaux
pour 'H(istoire du Canada, quc M. Paqui nune
voulait pas cor'nac l'ravare jouir seul de son pré-
cieux trsor ; riu'il voulait oi-nir a laJ nee
genration sur laquelle repose aujourdui l'ave-
nir de la nationailit Can<alienne, les 'myens
faciles de stuivre les travaex de leurs pères, de
s'éclaircr Four rnpir tleur nissiondL l'exemple
dupassé,puis cnfin de saisir la plumie de l'histo-
rien pour classer les faits accomnplis, récoOnpnc-
ser, blâmer les corps plUitiuty, es citoyns pour
la part qu'ils ont. puy prendre. M. 'aîjuiin. nous
dit encore le Prospîects, ai cru de,-:oir joindre
<- ces iémoires une riche galericbiographiquîe
qui contienura tous les nums des citoyen s quii se
sontt dist igués par des services rendus au puys, à
quelque titre que ce soit.)

Eh I! btie. est-ce cu'auijourclthui cette lotte
qite feuM Il oi curé Patin voulait payer à

l'llglise du Canada comme à son pays, est une
dette îUoiis sacrée, uno dette prescrite ?

Est-ce c uie jouir seul autjourdclti de ce ré-
cieux trésor dIe llémsoires serait se miontrer

motins -tavare u'atutrefois ?
Et-cc que ir hazardl s jeunes Canadiens

sur lescuels repose apujourd'hui avenir de la
nationalité Canadienne ont molunujs besoin Iuîia-
lors de mowyens liteiles pur suivre les travaux
de leurs péres et s'écltirer pour remplir leur
muissioti dlu l'exeml d passé ?

Est-ce ite 1'h istourien l Canad atrait lui
aussi iis bcsoin ià leure qu'il est de docu-

nents iistoriqites pour classer les fhits accotm-
plis, récotipense tiou blâmer les corps politi-
rytes, les citoyens pour la part qu'ils nt Mpu y

prendre ?
Est-ce qu'une riciche gaoric biograpliqtic,

qui contiendrait touts les noms des citoyens
qui se sont, distingnés par des services rendus

au lpys à qcuelque titre ueta ce soit, serait moins
utile et moins précieuseeut ce moment qu'elle
ne Peût été autrelois ?

Non, taut s'en faut. Si le Vénérable Curé
Pttuiu eût véc, ses ./IIîmloircs eûssenît vilu le
jour en tler temnips comine il se l'était proposé.
Mais la Providence n'ayaniti pas voilu tisser
parmi nous c' prêtre estimaic et llorieux
sou dussemipatriotique est encorc à recevi-oir
îoin escttioi. (e retard est v'raimeit re.-

grettable de tottes maires; il privo les
homuities studieux et muis de leur pays de rii-

seiginets clu lIlus halusl t iintérét et cle doet-
nets trs-lécieux. En outre, ceslUnoires
tlemeuira nt n muiscruit, corent sas cesse
le risque <lêtre percius à j:tnais poir le pays
.oîit ar incendie soit autrement.

t serait ditc vraiiment désirable. ittile et
mimso téecessairce n ttces ieitoires ne delmtlii-

râsset ls'I nfouis dans qulqte bibliotbh-
Ile parriuhlrr, et qu'ils lieviîssent par

let- publication propriété tibliitue. Il cin
devrait étre le iiinm de certains aul tres notln-
blreuix manuscrits qua quelqu'aute Canadien

iiatig:tble prpare depuis si longtemps etr ce
le publiic ne pett rIl regretter( de voir de-
iteurelr dans I'obsetIliiô.

Les MéIanes lc/igieux clevraient prentiro
ce sujet cn considération et prtr leur inlru-
enîce oil cettea matière, imalttr î(le le dessein et
le clésirr tlt llévéreil l . -lPagnin reçoivent
une exécution( ute tout lpatriote doit appeler
de ses voux.-Communiqué.

IIA UT-CA NADA.

PRoctEs rouiR t.ir.tF.-Le colonel Prince
ta introduit une demandestttct on domntmages con-
'tre Pdciteur di Canadian Free Press ; l'in struie-
tion le cette t'fiaire doit avoir lieu le 22 avril
procaitt.

Les fitits qui motivent cette procédure sont
ceux-ci :

Il y a. déjà quelclne tem ps, le colonel pa-
r.tisstaittc.mbitionnter unie comisisiont cdo .Tugc
.Ie cott pourt le comt5 de Middllsex.-" Le
Canadin Prce Precss se crîtt on devoir <Pex-
primer le scuttiment qui próvialait gc'niirale-
inent touîchantt les quaIlificaetionis dle M. Pritnce
pourt cette imnporttant.e situiat ion," et dlit quce

"iii le tempêramenit, iti le lanîgage, nii le
poids dIe M. Purice no le qcloalifiaienit à ita rem-
piri." il ajota t :-"' En ntotus abstentat. tde es
remlarqutes, notts attrions crt a.voir ntógligó no..
tro devoir de jotunaliste public, et spéci ale-
ment ces intérêts locaux avec lesrttels nsous
sortmti s partiocai èt-montît idcuiti fié.''

Reventant à c sujet, le Prce .Press a déela-
m6, il y a pou die joturs, -ttc, sauts aniticiper sîu-
le verdlict qui dloit termisiner cette affaire, il
n'a pas à rétracter ce qu'ilI a dlit, n'y voyati
pus t co tlctir el.ll ic tu te quli detmill <le aplo -
logie.

UiN DES PAItTs ecr.NNNTs DE1 L'iÉPoQUl.-
'Ul jou1rnal aissure queî dies Vlcntis, all nom-
nonmbro dle uatro mille, oîit été ciist ributs il
y a peui cie tom ps, au 'btureau de posto dle To-
ronîto. On estime quea le coût de pot-t de es

importantes missives s'élève à près cde 400
doIlle s.

EU R O PE.

Exposition Uniaverselle (le Lurs

La conmission exécttivi-e l'exposition
uiniverselle cIe Lotncdres a réglé ce g tli stit:

Il exposition scra, otverte toits les jouîrs,
excepté le climanche. L e hiures d'admis-
sion seront annoncées ultérieurement, aiisi
que les autres détails relatifs à la distribttion

CLs billets, etc.
S Frais d'adamission 'Un jbillet pour la saison

3 liv. 3 sht ; iulein pour une dame, 2 liv. 2 sh.
" Les billets ne sont pas transnm issibles : ils

donnent seulementt au titulaire le droit d'ail-
mission, toutes les Ibis que les bâtimeuns seront
ouverts attupublic.

" Si, pius tard, la convenance an est recon-
ino, les commissaires sa résurveront après
l'mission des premières séries, d'aigmenter
les billets dle suison. Le jourd ce P'ouverture de
l'expcsition, es billets pour la saison seront
sel Isadmissibles. Il n'y aura pas de percep-
tion à Pontrêe, le deuxième et lo troisiènie
jour. Le prix (Padmisssion par personne et
par jour, sca de 1 liv. sterl. A partir di riuia-
triém:o jur jusp'au vingt-deuxismo, 5 sh
A partir (uit vingt-deuxiéno jour, les prix se-

roin t réglés comnmsnie suit :
" Les lindi, mardli, mercredi cie charuic se-

maine, 1 sh. ; les vendredis, 2 slh. G deniers;
les samedis, 5 sh. Il ne sera pas changé de
pièces d iomanaie à l'entrée. La soinm'ue

nécessaire pour payer l'admission devra être
remise die suite exactniemnt. Cette disposi-
tion est nécessaire pour prévenir tout cin-S
barras à la porte. (Quelques personnes in-
diquent un moyen beaucoup plus siinplc
d'éviter ce genre d'eunbarras, ce serait de

n pas distribuer les billets à la porte de
Pexpositiont cd'avoir des dpts dais les prin-
cipaux quartiers de Londres.) Dans le cas

où l'expérience indiquenrit la néceshité de
quelquos modifications, les comissaires se
réserront la facult éde prendre tute déci-
sion nouvelle, sous coudition d'en dotner rai-
son e temps utile."

La valeur ties articles à expédier de France
pour l'exposition i oLondres, est estimée 20
m iillions. Le (Gouvernemeniit français est en1
pourparlers avec la Commission exécltive
poir aviser au moyen d'assurer ces tailchan-
dises contre l'incendie.

Oui peut considérer les constructions de IIy-
da-Pak comtue entièrement achevées. Ce

ui reste à faire 'cst qu'accessoire, et de dé-
tail ou d'ornement. Le plancher est posé
presque partout, saufles endroits où le passa-
ge des voitîures est encore jugé nécessaire.

Les condulits pour le giz sont irplmrés.
Toites les préeattions que, la science et l'ex-

péricîen ot pu indiquer ont ôté prises pour
le cas Pincendic. il eAt défendu de fumer
dans le bâtiment. '1usage ds allumettes
cliuiiiiines cst entiéreneut intercit.

Les coartimendts cestinés aux divers pou-
ples sont en partie ciassùs et nstuóérotés.L'An-
gleterre en occupera trente.

Les articles peuvent être reçus dls à présent.
Tous les exposaus étrangeis sonit uinvités à fai-

rc diligence. Uin grand nombre tl'ii-ticles
sont déjà déposés eus etntri-pût. Les oflicis et
préposés de la douane occuperont lédifice a
partir ldu hlndi, 10 fév-ier. lis seront assistés
par 200 soldats du génie dont le nombre sera
augmenté s'il y a lieu.

1nt;iuîd icition des trois hnvettes pour ra-
f'raichissents a été fuite à M l. Shlweppe.
tibricans ci1 la boisson gazieuse diti" 2otlt1
Vatei. lM Sclhw-epcpe s' îengagent à fournir
ti diner froid à tots les ouvriers travailait

dans le bâtiiment.
En réponse à tne question qui i avait été

adressc'c, la comiitssion exécutive a décidé i
que les fciimes seraient admises aussi bien
que les hommes à tenir les comptoirs des ex-
puosan ts.

Depuis le coinimiencient do janvier il a
été reçu plus ec I,3Si leures adressées à la
commission exécutive. Toutes ces lettres ont
été répondues dais les 21 heures de leur arri-
vée.

. i(Iémont.

La démission de M. Siccardi, annonce et
éimetti toit dr-à-our delinis quelque temps,

est tuit litit accompli. Malgré les fautes que
ce ministre a. coiiises, et quelques reproches

qutle les catholiques aicut à lui adresser, ous
ievots treu justes, et dire nc, d prUés notre
correspondauice, I. Siccardi qUt le pouvoir

pa sit cdu refus obstné qlu'il a fiit île epro-
poser la conf!scatin. des biens clsiastiques.
Oui le puressait. îles dépioser utie loi dancîs ce seuts :

"Je te le lfeu-ai jamaitss, réponit -i,.jîi q ttittori-t i
pîlutôt le inisté ro." Ce t huommeut d'Etat a-t-
il otuve rt tu fi n les yeux '? A-t-il s-econuiuî q tu I
s'ôtahi miis à lta merci decs patssionts inisaliables?'
Les cr-is tde la .Stre'ga, qui luîi deumandco un au-

treI os à roanger-, les repirochets jetés à son soms
.meil, les furieuris cIe tcous les lurnaeux qtiundi oui
a cu -oir queolqute hóéitation cdans sa uiit:rche,
lu i ont-ilIs fatit conmprendro- qut'etuie poputlari té
miai atcquise use proîi te jamisais '? Quoi qu'il eut
soit,s'il a reeîculesevant lus excès où lPautraieut
intêvita.blomon~tt entraînié les preieus gages
qu'il n. clounti à la cdémagogic, uouus uin otouvons
tlue le féliciter do ce nour-age plus grandsu et
psluus ratre qtu'onu n ct-oit commttîussment. Quuc
d'hommsties parsé v'èrenut tins tile msanîvaisc
s-oie, parce ritî'ils y csut thut le-s premîiers pias !
Oui ui sait iîns enceore quti pruendr i-I réitagc dIe
M. Siccardci. Les nomts tqu'oun a is jtusqu'à
préscint eus tavant, usa soust guière prpe à mas-
surori les anis cie IPordro et cde la religion. OC
ser-ait ceendaniut le miomencut de pîretudre nme

dlirect ionî ineilleurte, et les injuret-s dont les jours-
tucx u-otugs pioursuivenit M. Siccardi, salit sune

leçon dont les uministres restant ait pouvoir Le-
vraient profiter.

ApmancE.-Nlous apprenons qu'une prsécî-
tio vient I'éclter contre les catholiques dans
le pays des Gallas. Les mrissiotyaires ont été
obligés de se retirer. Ons nsc connaît encore
cette tritte nouvelle que par des lIUrs dépolur-
vues de totus détails.
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PA S TS EL'IETRANHEl
oRtsNT.- les correspondances de Constan-

tinople sous la. chte dt 18 juanvier foturnisseit
es noivelles suantis :.
" Les dern ières nouvelles reçîues d'Alop ie

sont pas d'une nature rassuraie. Toute la
Syie tinace îed prendra fiu[ par suito de

l'excitation prodiito par le fitatismo religieux.
l.a Porte n'est pas sans inquiétude à cc sujet,
d'auttnt plus que sou autorité, mal .taIlie
dans Ce pays, tilt li permottrail pu-s facilement

de réprimîer les désordres de toute espèce qui
paroissent i nitminents.

"l Deux auts-commissaires, Tsmet-Paclm
et Sami.-Pacha, sont désignés pour :ller exa-

miuer le premier dans ltiTurquio asitique, le
second dans la Turjuic europécn ic, jisru'à
quel point ont Sté portées les nouvelles réfor-
mes cu faveur des chrétiens connus sous le
nuo de Tarzimaat. Ils doivent présenter des
rapports sur cet objet. Is'et-Pachia est déjà
parti pour Sinyrne et rltand la steamer qii Py
i port setra de retour, Sali]i-Pachlsa s'emîsbar-
quera pour Salonique.

-Les journauxallemands ont publié cs
lettres de reise, e udate du 25 Janvier, qui
donnaient les nouvelles lks plus alarmantes
sur r t santé óde M. lecomte de Ch mbord.
Des lettres de M. le ducide Lévis, du 26 et
di 29, démentent ces bruits. M. le comte de

Chuasborci a ôté malade, mais il était eu iplci-
ie coivalesence et devait, le 29. faire sa
première sortie.

-On lit lans la Gazetle de Fribourg:
C Li pse dle diune annonce pour le ven-

dredi 17 jtuisr a causé de I'épouvante dans
ic comté dIe Zurich : nus p.rlisit t fin du .

mtonde pour ce jour-là, ct selon la Gazetre
feidé-/c, qielques fabriques ont inumê-ne steuspen-
duti lenrs t ravatx ! Si c'était unut canton sonder-

ain lien oi l moins cthliolirpo, nos insaVanlttsS

publicistes nuraiunt bien vite irott.-ô lat cat se
cIe cette fanatique ignorancemais à Zurich l"

-On lit dats l'sasien .
" Deux indisiiis. 'uati notmó asBaggianote,

se isuti. regié espagnol, logé i l'hôtel de* a
idn-Rouge, a Strasbourg. deps unule 1quîiu-

zain e e jours, l'autre se lisant appeler ba-
ron de HIfilen, soi-disant réfuigié hongrois,
logé en cihambre garnie, se livraieci deluis
leur -arrivéec ei cette ville à des spéenlations

aussi lucrtuives qut comompettates po-
eux commIlle porlî' tes iintérêts de eux auxquels
ils sadrcessaient. At inoyent te lettres de s-

coment ul l Lufaibriquées, ils se présentaient
chez des personnes recoimiandablos de la
sille, demaunduient àaire encaisser des lettres
cIe clunge t irées surt des banquiers en grande
réiiutatiuieàl'auétraugcr, Lut o t ciémarant

qt 'i - n tetmanderaient le montant que
orsqut'elles seraienit acriittées. Mais comm.e

les besoins sont grands eun voyage et (uel ces
msîessiours, habitués à vivre sulon' importun-

ce ie leur rang, tue pouvaient droger à Str-as-
bourg, ils demandaient. un léger à-conmpte cde
15, 20 cui 25 loitis ur des traites de 3 ou
1000 fr. Ce n'est pas tout, les petits msar-

chauds ont eté égalementt ex 1 loites: tailleur,
cordonnier, perruquier-coil'eu, næorehand cI
junelles, oui ! marchand de jumelles. Ces
i essucu'rs soulat tller act spectale, ils ré-

léebhirut stubitenient qu'ils use îpouvaient s'y
présusteru saIns junielles d.ii5 tin opticien,
ils ci tlchetérent chacun une lxire lans les

prix élevés, nis, eCl ex:ibant leurs carties,
iagnifiguient armeiîriés, ils prét.endircnt

qu'ils voulaient les essayer avant <le payer.
IlS les essayèrent saus doutci, msémo ils durent

les trouver à leur co'ivenance, lar il; les gar-
dléent ; mais elles sont encore à payr.

"Personnl tue s'était plain -à la police.
Mais certaines reCmsarques sur les allées et %e-
uues Ie ces itdiVîcu us, sur leur r mainièrde vi-
sre, appelèrent son iattentionu, Le er ainvier
ai mtini, M. Coite, Commissaire central,
arrêtait le hevalier Bggianot', et une lîere
après il en atit autant à l'égard de M .le
baron mte HüLten.

" On nous a'ssture que le premier a dirigé
les travaux dlt génic de 'auro (leGaribaklii
pendantto siège de ieomse. 3 aurait servi
alternativement toils tes partis insurrecels
dont il au ensit cixploit les nhommes.

"l Quant tuat baron e Uütte, il aurait ser-
vi cats les rangs les insurgs eu Sicile, d'a-

boid, putis il a chargé ses traces, pour aller
eutn Honigrie servir la ulse cie lîndétendcanice
pars tIes esecroqueiis sanis unmîbro dont reon:l
coutnlte unt josurnatl su isse."

-- Oui lit danuts la .'Proence, jotunaI ciPix:t
"' D)eux i'orçals éelchpps <lin bagune de Tu-

Icîn étaiient v'eus se lottir dlals tit grenuier à
pai lIe de It petite cotnmuntte deo ti ltmet et y
îîttmient dlôjàf t ranqutillemtitt lorsqute le liso-
prtiéta.ire oura ts poute pour dionntet- la pà-
utur-e à son chlevatl, aîperçoit nuos decix gatillard-s
q ui roniflaienit à l'unîissoni clPuneî piédaile di'orgue.o
Non utnoinss surpr'is cde lua pr'ésonec imiattenuiuot
cde ces dutx inionuiuts qut'effraytó à ht i'iecide
certainis nmrtetx, outtils et iunstrtumsents cde
formie uplts îjuo suisplect, nîotro boutute des-
ceund sauns bruit danîts It ru, frasppe à lau porte
dle ses îoisinîs et miet stur pied toutte la poputtla-
LtcI d villaîge. Essorté dIe quatre vigourîsetx

citoyenis, il r-emsontce àsaut greticur etlarrêtc atu
nomî cde la ini ces dleux hûtes inconnuils. Att

pîremsie r abordi, Ptîut d'eux avauit in.uliqtu danîs
sont roetard et ses Iostes lat potuséc île lae refsis-

tan uce, miais Pa'trlte, pIluts circonsspect, surtout
eut calendcanît le brutit cie la fotule riuti circuilait
cltis la i-ue, s-e prit àu faire des doîlêatmes suîr

le procódô peu charitable des habitants re
Vlinet. "' C'tait in pauvre d iable a ui avait
cherchótt un gite pour h Innuit, disait-il, n'ayant

jani -is u (m'i ntention ddu fire dlu mal à per-
sonn.' L'autre, pensant alors que lii rôle de
suppliant désarmerait ces bons villagois, pîrit
sa voix la Pluts flûté eet raconta ses malheurs
dl'o.vrier sans travail sur un tcan opab le d'a-
iolir les cours les moins sensiles. TottIc

prière fut inutile- apprehends au corps et
fbrtementl garrots, il's urent, de bon matin,
placés sur une charrette et cond spar douze
bizets, fusil au lbras, et cu!iiuits dans notro vil c
d'A ix. Un de ens risonniers u'est uut or que

le fnunux Buarbuss, ui avait conmmis, il y a
quelques années, nu vol si liardi et entouré de
circonstances si agravantes dans la mittsoil
de M. Nicolas, orIfvre.

(Pouir les Mani ci
A usn Assemblée ptuliliqu cdes Elctceurs

de la Paroisse lu St. .: JUe Cisî dt Ter-
robonfic, tenue à la porte de PEgue de lit
d ite paroisse, Dininche le 2 Murs iS51 à la
sort e c la messe.

iclchcir Prévos ctuî ir, Prósidn.li
Godifroy LaviIlette, Ecuier, Scsrétuire.

Les résohltions s 'uuinn's ont été adoptées à
l'tun:mimittó.

R ésol1. I .- Que ctic A ssem'iblée appouii-
vs le rniistère d'AVoir rédèluit des saaiires

fri.es bs honoraires domliesturés dotnt jouis-
saîent certcnc s ofeersu de jusi ce.

Rlésolu 2 Q.- Que cetle Assemlée approu-
v l'iidépendance clds .Jluges lit Iatys et -t-

icl.ssant uu tatifd'honoraires autxt aivcas, gref-
fiers, proportionué à leurs services et que
selon cetto assesiblée le an dev it étrc en
ôtat d'établir tuti tel taux, mieux qu'aucune

autre au torité.
Résolu 3 .- Que ces dméiarclhes rospli-

semt lu peupl de coinisuco et lui font espérer
qite l temsîs Woest ptas éloi nê où tious les eum-
ployés, dtans touites les branches dit Gouîver-
etint et le service publi, ne saronît recr-

bués que pr opotionnueliem t à eurs travaux,
leurs talents et res>onsabilité.

Einsllt 4 .- Qu cette assemblée est àdi-
pinion qIue dix shlings ptar jour seroint tune tn-
deniité raisounnable aux unom lr-s de la Chani-
bre du'Assemb!e, dirant Chaque session.

Résolti 5 .- Que les journauIx, le-Moiliteir
et ivenur ar leur indépendance, le puetnAr

eut laIdant si bien la cause thtdupeldle et le
second cn insérant dans son progranm 'Aboli-
t ion( LI privilge cles avocatz et libertée-cl
à tolut htuse de dfendre Sa propre cause ont
bien mrir.

Résolu -- Que font i cilserv' lit qc le
corr-espildant dle la Mierv dans sa feuille
cIu 10 Février lrnie', aurait d se montrer-
plus ouvertemnent, cette assemblée napprouve
lias moins soni projet et écri t  uile ' loi basî.ie
sur ccs principes prouirait ui grand bin au
pays.

APPROATION m:s JUE:s.

Lundi le 3 Mairs 1851. Lis habitans de la
Poro e ce St. .anviuer diuillainvi, Cotté
de Terrebonne.se sont aemd!es u l'ise de
la Coir des Commissaires en ha alo d'audi-
enced te ditc mPaoisse.

Grégoiru Lauzn, Eer., Comiis. Présicieut,
M. Gilmustir, Er., .. '. et Cont. Vic Prsi-

dent, A. Séguiun Eeuir. N. P. Seetsire.
La résolut ion sIivan é aeétést e àp1,é a-à

imss ité. Que cette :sseillI tlinpprouvoe l'itil-

endan:c des jtuiges, letutu in u tyta, nomt-
tément de l classe n rcele, cdats a rdulcion

1 tari'dts fIrais ie juce qu'is vienne'ct d
fitire sous l'opérat ion le la loi, Ci ltia(t dis-

paraitre le lourd hrdeau qui pesait sur le peu -
plc depuis si longtem'tîs'tvue le syste m rue-
ieux d'hunornires accordus aux avocats, tref-
fiers, etc., etc.

Gatnioori Lauzcr. Prëîsi/rn u.
Mswss Gi'totia, lite-Presudt.
A.u StamL', Scrc ridre.

(Di Journal de Québec.)
M. le Rdacteur,

Sil y a titi sujet qu(ttilmerit'e a ttetin cdi îiariote Ca-
naienli, c'est la colonillation des s.p. Touteits les
adinistratiotns, exuitla prèsetie, s'irett - pcié:a-
lissemeIt dls Canaiens-':aini-ais dar' 's town hips

Uitention ds todies oiu cousi teurs, qtui cut toj m
lminî jiusqu'à ces derniers temrps dihm nære pays. tait

dcL foiier une aristaie son A :ble - c!! cde iAngl-
terr et dP' ltlande ; et, sans ce tbt, commirtunitt im '-

iimet, tant extrasaganut ft-l, pouvsai tecidetii,
S93 acres de teru à ui inivi s u et (2,621 àt n tumre, car

nu11s SaVOs qutle les associés nounllis dans les ens
n'y tient que puir la lormie. Aii iinous vyons que
20. 9410 sont accordéis à quatre imtvid! !

(t ). tA peu plus iui, (nal ces dbns se fdaisaiect
173 à lSO i,)les terres se doinrent aux favits par 1,000

l (). R Tponise à une ad(ese d'lse t b lgihictive à

Son ExcelIence le gouteniur-aniralpriant soil E-
cellecire de bien voulCir paire mttre devat cette caicme.
par Voilicier u'il apptindra, une Ii.ge dles 1patentes ac-
cord es l îdans l I as-Ca ada por i ' lots le trres exc--
dant eing cents acres, depuis l'année 17935us' ' an-
née 188, avec la date de ellque paentv. le nom dé(les11 1i-
ies aux quells laes ditus m terus oi t ciauccouie et tobjC

pulequel C'îi chaîqIe paten.t a été accord et ls conditiions
qui y sont exprimées. Appendicu (""') Vi. S. N - 3.
18-9. Tous les amis d la colonisation den'aient consul-
ter ce document.

Les abus étaient bien grads tanis ces tempsi , les
seigners étint de pelils soluv'eraiIs., nnintenat ils sont

devenus e grands despotes. joe dois doute cin exce'p-
telr un certain nombr.) Mais je viuîis être colintrieit,
I'oin m'linuormie que le seigneur le Desclhainbautilt, ir Ja-

mes Stuart, gUand uge de ette provice, patricte pr ex-
celleice cin 1812-13 et 11, soitdicti en aIisant l'eponge sur
te passl, exie de ses censitaul es, amat le contratd ce cnu-

cessuin, ciiquantîe livre courant. et deux p1\iastes ipar a1-
unée ; d'autres commu:et tenit des abîus d'uneti touît eutrte uts-
tutu qui serout dteúvoilc-s eni temisps et lieu.

q. .5iiriIi jP - -J - r , N u

ANNOCS

AUX ENTRPRENEUR
T ES M A RGtUILLIE RS île S-rn. Srntorasnat-c -re

J Cevronti des propolithon pour la dcî atioin il
GLISE et dle lt SACti1ST Ijusqu'au 23 du ccuc
Pour plans et dévis, s'aresscr ilu Curé du lieu.

Ste Subolazstique, t0 Mars tò1.

acres. Mas Cornme les Canadiens-fîancais no furent jn.mai les fa'oPs dle uen envernen; ce n frut e'a-
. 7 re ° ,quePl'acorda des teries aux of-

uni 15 t tili lrtli'iellS bfien actpeu Ilurunt prufiter tece: doi, cr il it llipiae £4 10 p I' urnbillet delocati-
ce ; ;insi h uvergi'lurwvenmt donnait, et SCtenait e.t le svs-:ee d senripli fut l lni uvi re par la bai ucelit¡e

,*Ofl es ttoeiti(le SP'î' clatioiI
l.'it a cech t.i: tîrden-rîanpis de dliî'.~ e.subd ,11 v - ou sl rtn'., et fe a eit di e ppu c .pren-

dit ; n ltheonsett -suLdi vîiolIs6taien faites par mi-cee-: te. ca. dans le tiemp le goût du ml'niuîauon nt
s ô it prks l'Un i it !estf fis L Ille' tenos 4 utItei

lrie lie rio )[.,s eî< s tes cru tadais
* ~ ~ i Tym aoune em an deedie(!es pri:z

lnt, que a i.....u e dont les parents

d e'blteforUcémentnLt

('' t ,p e b i d du di-trict de !.,Troi¡iòres qui
".î''n n q''iue '<!'i!ü de a coltonkitimn des towshtips

c "t. oîs I- t~ e' i""us Iun lti~ Jusqui'à King-
i, sont 'abls pari 'luit viomhumi-i tourniaple'r' ù

d'' Mi, is coue de L1,:bi1i-re,1 tPYaia :a
fr t u nI peut.icubrn ; aitit . Ceux (pii écrivet que le

d de Quéeltev a burîi u oa noIbre de colns -.

S de la co,;ialin, qui n rien ftL pour ces tow-

srmrcobs :i '' :abret dans le townshi-

de, e avrL m r lesdeloi a e a ei :oills ' til s50:t tricorde.
;. al e !Ct5*re'. î, crl'-<irt! ds d:î esstu

ru d h lr e a sma coUe et la per..

qucac es a urmon-
Iion! Jcto , par d Caalinsfa

Coi î Iý pîel il l 'tîl: c t sî li ost cl ls u nii-
l'tî iii n, de ai m Os jeuneliîs.faaie ~ns 
c.i n, et "ce townsips sraicet étabs par

llilitii '' ;Ilqii ' :i c cledu lac îîoplaîiu:î tîgîlcola,(lude.P :t ."d-, 'i
S p y ps îî ' q oblige les grands propitairesc une urde justicequ-I. ilrat

l o Iv e I L I ns lu! i caatiaie-de la i 'îî:'elnr,
C;I.ý CcS î';' -e.s l' pait s rcililes co Q:'î _dt

e r e ''e nt 'ib t u i .Mais 1 t,
. de c'ur E.sch It ias ce plys t; u Li ne ouroili

e pIs daer ce' pe la cupiér-.Lieutre du bae d.
!a ?llt
IP mu4cîîa grands propuiéaires iîeult faire d!uerir
des cultivateirs qui se s-nt étab is sur leurs terres, saite sa1V(ir, d1.1 1: gIsand bre ud'année. Ces ropi-

-ti Ulaini!: le-aua et u ce ient pas ihus q..'-
i lcal etaient sitsdes leîtrs terres: Ces clos pe -it que tutus c- ierrus devaienitt appartenir - la cou-

ronnu ou aî clu: pme:'tnt- Ils piirent possssi o delis ou de t'!emi lots, et 'y tblcient, et pendant Pespace
due si.NÙ.- vilin aCIs pur.-c.ne ne leu. troubla dans leur po-

si5-O:i .- tiiltciait <otI 0 iC M) àpluîs cie loi) tî'
le lte en sPl iieu c m se bâte, i so i b ( tes

S sos a::es ct utrei dtlepenîde:Ics, ces gralds pro-
u , .. mitîSVeillee , ils ulent chasser

.~ uu : ls - Canens. çais, cela sdi,il leiurnot des 'en î;iul- r ;n is ux. l i t j -lnais rempli les condiidleu
rs  paîtetc.e et taudis qule

déc'ent la:itenlie a il:ecclupanlts d leturS terre-.c ,lou--
. t -t ; as, ut I Cleur dit pas : ces t1e5ese

le V,'Is unppaiiîî;îî t pî us.elltes volns ont été accordees
co:xinamn m'tt ; vois n':ez pas rempli ces condi.

cins, nous le rp le s ti e s. L.la is il ne fa ît pas se
t'r ucser'î m, euierneen qui et censé iî:orer ce

pli se ps1-. ji q ce quil en soit informéu licielle-
etCit u lpa I î.ulî

Nous deaotîs espôa i lle gouvernenent sera mis en
pose5~onî de tutes les inîformnaîions nécssaires, et qua

la pIrhlIe es-ion de la laicslaîtire, les psîutscîions qua
'uîefire soufriOIux colonsdestiow:lships seront pr-ss ei considératlon, et iu'il y sera apport un îernède

eflicace.

T--
cen, cile Nicîolot, évIriSi tL

C mrrEoN DEs tELANGs nttmux.
La s dite dut feilletii i Le .ontagnard o%

lis Devr ' , lie jv ' notus ayant pas ltå
L temps, nous on interrompons moa-

msentînumcnt la publication.

.M A RA GEAG
i;'i''e 1. a1 ' . pa' 'ar i s '-l'aî'otîi-, loxie

M. 1 'DACS:0 .ouiL Du:1llti îlie Lc&îue

Il t e 'P p îe cclou ville, le 3 du couras,

i iî I~. .e.tc''' itry ('IL: SCeleîCit'
3-t ci c''''S ' i,-I - ': e P'. i'eirre; M.. Jos. :é-

11 e. e Liloeis de. de celie ville.
. Cîuby a eRév. .M. .ta, A. P. BiýL

htiand diLie . Céaire, à -àDh e. Célinîa Hiuot e

Sie C i l du 'ie. lu 17 ir., p r le Ré . 1. L..
cIau ei<'u:e di' len. M. Juae:Thi'loPihl:Cl Cc:aiil,
t h''îe 'iN Il.3 1h.Il. k'iore-Henine Dun.5e

S lhoiide u li du til e

A 'u' n's' hmlt le 3 da c-tur. par Mes:
L . L-. mcilédu lieu, ot1 reueiú leur ch:

quiamm l n - an, 'e, M.iî s l Rnlp:u,iur
ih, 7" îe!s, e

136l' ' i préenced oei 15 dý lurs cmltl'ni J
n n t di ' miwgase

A - M. a

1eede iUes: de l, - Lmb, ú er.

:.1 Ec Es
En leee tille. l u9du coant. à' la I sidnic de Jo(

Joi~'dan r. din 31'tie Madeiill'ne Ca boterv'îlev.d
fei G r ami th a, e-i.'5l 's i ni'1

Snoitmen:.à S.Eumace. 17 tuh. . Chez Ee
I .C., '' ttm ''e ' où"1 i '1itIeltC tit p de.

Auil isouch:ud Lavalle pre. .l S. ' e' ài -.
e il z te-, 11 ts il. .' D 'n ar 'e

e,1 '' 't' lbc:'!, V. I''' s' ' a:: lih I'estime et
(i n:mIde t xot ceu g.i t -!co .Il îuîSbler'our

ei uniand, omcb e t 'ais qi oublie'o':

S t' Oòm, le 20 i!. en pr'esence dî' rnd concom:'
dei p:nu ît d'is. Ses lestes out' 1:ú déposs dans lîs

les aultes journaiîux sont prie-s îde liublic r ce décesi
(Comm~<un iqîîl)

A Q:îébec' le G, à- l'âge dle 3it ains et 5 mot. M. Edoiua:1

Aîîr Saint-Palebal' dclc'e .Kam'aurtde 2 de, févie dI cu1 .. s
ti'er.l 'c Ch!t eelchee. à tivît due ci ani,î lieu da':e.p-

n ec î o a ' d e le r ü c h e n.t e, i l i l O t l a c i u t e r d u0 0 e u , h :a è
aec unte gi ttde 1 sion àtieî3 la s'olon Ic de ieu. Ste

rtestis mocrtces onit diii iinum's dansu Pc'glise duî lieu, le'j er,~ eni préisentce d'unî gr and cliicoms de~ p(:iltsa


